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y De Franecrorr, Ze 1. Avrik. 
# ANS les Contréesde | Empire, 
Y voilines du RAin, l'attention 
Í publique @ été occupee priù- 
‘ „cipalkinent ; pemdant la der- 
d niëere partie du mois paflé, 
ij par les arreftations faites ou 
Fito permiles dans différcats Ter- 
Olres fyr réauifition du Gouvernement 
"angois, :ìnfrt que par les Ordonnances de 
ha qui ont faivi les arreftations.. L'E- 
len Ur Archichenceliër vient tout nouvel- 
Ment de faire pubiter à A/chaffembourg 
Wers Ordres, qui fouwettent les Itrangers 
‚Î plus grande furveillance, Mais aucunes 
dispofiijons remblables n'ont éte plus rewiar- 
JUées que celies de la: Cour de Car/srú- 
€ concernant les Emigrés Frangois, Voi- 
Sille Décret qui les contient. 


ved S. A. S. Etettorale a, auli-tôt après le 
Y blie ment de l'état de Paix entre V'Empi- 
rend, Wenigue & la République Frangoëfe, 
fe U one Ordonnance pour fes anciennes Pos 
Üions, datée du 14. Mai 1798, & portant, 
he des termes précis & férieux , qu'à tou- 
En les Perfonnes, Emigrées ou déportées de 
épublique Frangoife. il ne pouvoit êtíe 
mecorde un féjour uleérieur dans fon Terri- 
aire, La nouvelle Guerre , qui Eclata dans Ìa 
rite, ayant donné lieu à ces perfonnes de 
“itrer dans le Pays, S. A. 8. Ele@. faifit le 
Premier moment favorable pour ordonner, 
OUs Ja date du 20. Juin 1799, leur éloigne- 
Ment. Le renouvellement de l'état de Paix 
Fàmena encore dans le Pays de ces perfon- 
Bes, dont beaucoup avoient fervi dans l’'Ar- 
Mée de Condé: S.A.S. Rle&: fe vit en con- 
Cquence obligée de rendre une nouvelle Or- 
Opnance , qui Cubfifte encore, & d'après la- 
Juelle il ne doit être accordé à aucun Frun- 
fois, qui a fervi dans le Corps de Condd. & 
En général à aucun Emigré Prangeis , la per- 
Miffion de féjourner dans le Pays, autrcment 
Wen jouït chaque Etranger qui y paffe, s’il 
Wa pas déjà obtenu cette permifion avant la 
Aix. De cette Ordonnance, S. A. S. Ele&. 
ke excepté, par des Réfolutions particulië- 
vak expreffes, que des perfonnes qui pou- 
Dient prouver, par des Documens authenti- 
dues, qu'elles avoient déjà obtenu leur ra- 
“Vation de la Lifte des Emigrés, ou qu'elles 
í Pouvoient compter fous peu; qui, en con- 
Équence, étoient fondées àprëférer le féjour 


] 
ú 


dans le voitinage de la France à tout aucre , 
& qui, de l'autre côté, pouvoient Cure re- 
gardées comme ne dopnant aucune inquigtude 
au Gouvernement Frangois. Rien de desa- 
gréable ni de preéjadiciable n’érvant rcfulré 
jusqu’ici pour le Gouvernement Frangouis de 
ces permillions particutières, & te Chargé- 
d'affaires Frangois , rélidant ici, n'ayant ja- 
mais demandé une plus grande féveruc, S. 
A. S. Elect. a jugé convenable, à loccafion 
de l'acquifition de nouveaux Pays qu'elle a 


‘faite en Décembre 1802, de permettre tacitê- 


ment à tous les Etrangers en général , & aux 
Emigrés Prangois en particulier, qui fe trou- 
voient alors dans ces Pays, de jouïr duféjour 
que les Gouvernemens précédensleuravoient 
accordé; mais, en même tems, clie Croitter- 
mément rétoluë de mettre un teime à cutie 
connivence , conformément à PÂrticle 1. du 
Traité de Paix de Lunevitle, autlì-tór qu’elfe 
apprendroit d'une manière certaine, que le 
féjour de lune ou de l'autre de ces perlonnes 
fur les Frontières poùrroit devenir furpeét an 
Gouvernement Frangois , & par-là dangercux 
pour la tranguilliuë de Empire. °° 

‚… Le Gouvernement Frunpois ayant depuis 
requis -S. A. S. Ele&. de faire arrêterccrtains 
Emigrés, prévenus d'être Complices d'une 
Confpiration contre la Conftitution de l'Etat , 
& avant en même tems envoyé inopinément 
un Détachement Militaire pour fe faifir de ces 
Individus , le cas eft arrivé où S. A. S.Ele&, 
doit regarder le féjour des En:igrés Frangofs 
dans fes Pays comme dangereux pour la tran- 
guillité de PEmpire Germanigue & comme 
fufpect au Gouvernement Frangois; & elle 
trouve en conféguence néceflaire de renou- 
veller dans toute fa latitude Pancienne Ordon- 
nance, qui défend aux Emigrés Franpoïs de fé« 
journer dans fes Pays, en l'étendant à toutes 
fes Poffcfions anciennes & nouvelles, & en 
révoquant en même tems toutes les permis- 
frons illimitées ou limitées de féjour , qui ont 
pu être accordées à des Emigrés Frangois pat 
les Gouvernemens précédens ou le Gouver- 
nement atuel , de marlière que tous ccux qui 
fur-le- champ ne pourront pas certifier en duë 
farme, qu’ils ont obtenu lcur radiation de la 
Lifte des Emigrés, ou qu’ils ont prété fou: 
miffión au Gouvernement aâucl! dela France, 
doivent être renvoyés, &, s'ils ne partent 
pas volontairement, expulfés des Etats Ele&o- 
roux dans l'efpace de trois fois 24, heuress 
& que, quant à ceux qui croient pouvoir fe 
légitimer pour un féjour ultérieur, il ex doie 
être envoyé une’ Lifte , accompagnée’ de Ia 


Copie deleur Légitimation, à S. A.S. Ele&., 
qui décidera ultérieurement fì la permiflion 
de féjour leur pourra être continuée, ou s’ils 
doivent &tre renvoyés également. *’ 

‚, ‘Tous les Grands-bBaillis & Sous-Bail- 
lis, tous les Prépofés de Communes & tous 
les Officiers de Police font perfonnellement 
refponfables de la ftricte exécution de cette 
Ordonnance, &c. *’ 


Ainfi ordonné au Confeil intime Elc&oral. 


CARLSRUHE, le 16. Mars 1804. 


ENTRAIT des Nouvelles de Paris 

jusqu'au 13. Germinal (3. Avril.) 

‚, L'un des Bätimens , envoyés par le 
Gouvernement Frangois dans les mers loin- 
taines, il y a trois ans & demi, pour faire 
de nouvelles découvertes & fouitler les 
tréfors de la Nature, vient de rentrer dans 
un des Ports de ta République, It eft arri- 
véde l'Afle- de- France, où l'on fgavoirqu'il 
avoit relâché: Par fou retour, ona des rap- 
ports ultérieurs & três-récens fur la (itua- 
tion des affaires Frangotfes dans Vlnde. Le 
Miniftre de la Marine vient d'anuoncer lar- 
rivée du Bàtiment & les Nouvelles qu'il 
@ apportées, au moyen de [Avis fuivant, 

‚, La Corvette le G4ograpbe , partie de 
France le 27. Wendémiaire an 9. avec la Cor- 
vere le Naturalifle, eft arrivée à L'Orient , 
le 3. de ce mois, avec uag Colleétion pré- 
cieufe d'objets curieux des trois Rèynes. Le 
Capitaine Baudin , qui commandoit l'Expédi- 
tion, étant mort à l’4le-de- France, c’ett le 
Capitaine de Frégate Alillius qui a ramené 
cette Corvette de cette Colonie, d'où il cit 
parti le ay. Primaire (16. Décembre ) der- 
nier. Les Nouvelles, qu'il apporte de 1°/- 
fle-de- Francet, font extrèmement facisfaifan- 
tes; cette Ille & celle de la Réunion ont été 
miles fur le pié le plus refpeétable, taat par 
tes Renforts de Troupes qu'y a conduits le 
Capitaine- Général Decaen , que par les tra- 
vaux d'Art qu'il ya fait exécurer à fon arri- 
vée, Le Contre- Amiral Linois était parti 
pour une Croifière avec la Divifion fous fon 
Commandement. La veille du départ du 
Geograpbe, étoit entré à l’lfle-de- France un 
grand Bìciment dnglois de 1300. Tonneaux, 
doublé en cuivre & réputé le plus grand qui 
ait jamais été conftruit dans le Ganges il ve- 
noit du Bengate & alloit à la Chine, avec un 
Chargement de 7500. Balles de coton & 4500. 
Charges de riz: Le Contre- Amiral Zinois 
s'en étoit empard le 29. Brumaire par 20. la- 
titude Sud, & 930 longitude. * 

„‚ Ce n'eft pas uniquement dans l'Znde 
que la Navigation Marchande des Angluís 
partage les pertes du Commerce des autres 
Peuples impliqués dans la Guerre, Nulle 
part, dans les Mers d'Europe aufli peu que 
dans les autres, les nombreux Vaifleaux de 
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gli 
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guerre Britanniques ne peuvent entiëf 
mettre à couvert les Navigareurs paruié 
de leur Nation. Sur lOcéan même, 
que dans Za Manche, un nombre de É 
res Frangois, nombre non pas des plus gf 
fuit pour porter tous les jours des €, 
fenfibles au Commerce Anglais. Ai, 
feul Corfaire £’ Adolphe, de Boulogneés 
picaine Fourmentin , a fait entrer À piet 
le 8. de ce mois, deux riches Prifes» €&, 
gées de Thé, Mouffelines, Cuivre en es, 
les &c., &aenvoyé le lendemain à Tr, 
un troifième Navire dAnglois, expédië… 
Londresavec des Bois de teinture , entré id 
tres Marchandifes, °’ 5 
…‚ Cependant la Marine Militaire dé 
Grande - Brétagne , fans pouvoir afliéger cj 
ftamment tous les Ports du Nord &, 
VOuëft de la France, n'en quitte guêres je 
qu'ici les parages. Mais quelquefois la 
rine Royale elle-mème paye cher Cé 
perféverance , avec laquelle elle obterve 0 
blogue tous les grands Armemens dé b 
Reèpubiique, tàchant de demeurer touioë. 
dans leur préfence. On a annoncé déjs 
malheur arrivé récemment à un Vaiffeau 
ligne Anglois, qui a touch & péri près &, 
Breft le 4. de ce mois. Ce Vaiffeau eft /. 
Masnifigue de 74. Canons. Une partie 
PEquipage du Vaiffeau a trouvé la mdt 
dans les flots; une partie en a été fauvé 
par les Embarcations. Le desaftre n'a p” 
encore fini là: Quatre- vingt- fix Hommes 
Vaitleau, obiigeës d'aborder dans une Wf 
voifine, y ont été pourfuivis & facts PSK! 
fonniers , parmi eux plufieurs Officiers. On? 
pubiié au Quartier- Général de Breft le re 
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cit fuivant de cette Expédition. * 


RarprorT du Géndral de Brigade DAE 
MAGNAC , commandant le Finifterré” 
au Genéral de Divifion Chamuart 
HAC, commandant la première Subdiv 

fion de la troifième Divifion Militaire. 
… MoN GÉNÉRAL, Dans la journée dì 

4, le Vaiffeau Anglois, le Magnifique, de 74 

Canons, commandé par le Capitaine Jervis’ 

échoua fur les Pierres- Noires, à deux mile 

environ de l'Ifle Beniguet. «L'Escadre Af 
gloife, à laquelle il avoit fait fignal de fa po’ 
fition , lui envoya des Embarcations pour 

fecourir. Tout fut inutile; il coula trois hed” 
res après. L'Equipage fe jetta dans les Châ 
loupes, & fe dispofa à aller joindre ’Esc* 
dre, qui n’étoit pas éloignée: Etant en rot” 
te, un Grain [de vent] furvint, & oblige? 

V'Escadre à gagner le large. Quatre de ce$ 

Eimbarcations furent forcées de rclächer à UL 

fle Beniguet , pour y attendre que le vent de” 

vint plus favorable. *’ 


cel fas inftruit à huit heures du foir de 
Bet jemen. =J'envoyzi de fpite au Con- 
sera, … Adjudant- Cetrmandant Mayer, & lui 
Ata Rai de faire toutes les dispofitiens pour 
eo eer Dille & enlever les. Anglois qui s'y 
À Ta, Oient, fans en connoître le nombre; car 
ri, Vóit à préfamer, qu’avee le fecours de 
Pee Cadre, ils s'y trouveroienten force. Le 
Fine a Pointe du jour, le Commiffaire de Ma- 
pele U Conquet n’ayant pu mettre à la dis- 
bn Hon de l'Adjudant- Commandant Mayer 
De A ettre Chalòupés , il fit efnbarquer un 
hie Chemeat compofé de 50. Hommes du 2408 
à inkment d'Infanterie de ligne ,‚& du 7meRé- 
% Dt-de Chaffeurs à cheval, commandé par 
Ré rj f-de- Bataillon Caflillard , du agwe 
rajo ent. Quoique le tems ne fût pas favo- 
“quer Ì Fête Fioctilte mit à la voile pour atta- 
tre] Me. Les Anglois étant retirés au cen- 
nr ú € Commandant crut, ‘qu’ils: avoient des 
ger qu'ils fe préparoient à faire réûiftan- 
be silo ant afa Troupe de :brusquer l'st- 
Hitte: A-peine: les-quatre Cheloupes arti- 
ne EDt,.quc le Décachement fauta dans l'eau 
gsau àla ceinture,-tenant les Fuûls & Gi- 
: es fur la tête, & marcha en ordre pour 
{°indre PEnnémi, qui, voyantces bonnes di- 
Plitions, dérachi un Officier pout prévenir 
kak fe rendolené. Plüfieufs avoient des ar- 
‚es, qs"ils okt cachées: Le nombre des Pri- 
‘monsiers eft de 836, dont 9. Officiers, 3. de 
armilen & 6. de Marine: Quzere: Chalou- 
Kn feastombées en notre pouvoirs una-a été 
ie Enée & les trois autres dérruites. Cet évé- 
Bement seft palé en préfence de L'Escadre 
Gagloife, qui étoit peu Eloignée ; encore úne 
vas Oi- heure, ils éroient tous fauvés. Si les 
ntdats & Marins n'ont'pas eu à combattre’, 
Jant ont: pes mòins montré la bonne vó- 
Prif s-& ‘pntedern des dangers. Les 86. 
Konniers partiront le: 8. pour Verdun, ** 
—aJ'ai Ihennenr de vous faluer, *” 
ur CSigné) DARMAGNAC. 


>». Tout ce qu'on vient de lire n'eft autre 
“Gole qu'une. partie des dangers & des maur’, 


“Wdinzirea de. la. Guerre. Mais'on fgait 


“Sombjen le,malheur des tems.étend le.cercie … 


Nie ces maux.ê.de.ceg dangers. . Ier eft,. 
RA. Lone, acteftés par.des, Aès:publics réi-: 


met mais que le coeur honnête peut à- 
me ‚croice .vrais, & qg'on ne peut au 
‘Moins rapposter fans frémir.. L'Adminiftra-. 
Hon de le. Marine dans.le Port de Dunker- 
TAB annonga le mois dernief- avoir éré infor 


Regen << que. les, gende rel corgu. Je 
»Prajet atrpce de jetter fur les Côtes-de delier, 
…France6. k 7. Ra Batles de eneen : à donner commurifcation auw Habttansdes pro- 


ie, d'un lieu peftiféré. *_ Cette annonce 
Ketoit accompagnée des.défenfes les plas ex- 
:Drefes de toucher, fous aucun prétexte, à 


Aucun Ballog „de „Marchandifes P partigulië- ’ 


-fauver, 


-a3. Ventdfe 


‘en faifant Echouer 


tement de laine, coton ou lainage, pro- 


‘vendnc de ‘BAtimens pefdus ou échouég, 


avant que'les Autorieés toesles’, Mititaires, 
Adminittratives: &: Judiciairës „ extraordi- 
nairement convodúées pour examiner les 
objets naùfragés , n'eufleut: permis. de. les 
Voici les Pièces, reruês depuis 
des mêmes lieux. ®” «…_ RE 
Le Sous-Préfet de Dunkerque, aux Mai-- 
res de cot Arrondiffement. ed 
„,CITOYEN Márms:, Mon Arrêté da 
(14- Mars) dernier vous aig- 
ftrait du projes perhds de l'Angleterre, d'in- 
troduire la Pefie dans le Territoire Franpois. 
ur les Côtes des Ballots 
de coton ou de Isine, infetés de ce germe 
‘épidémique., Cet dafame projet vient de fe 
réalifer: Cinq Ballots ont été échoués dans 
la Baye d'Esaples, près de Boulogne. Vous 
‘trouverez ci-apsês l'Ordre-du-jour de l'Ar- 
‚mée, du 390. Ventófe (ar. Mars,) qui con-, 
fate cetre perfidie. ® „ ….… 
[BTAT- MAJOR :GÉNÉRAL, —.Of-. 
ae dre du jour. Ë 
Ce Le Général en chef Soult olent d'annon- 
cer äu Général „commandanten chef le Camp 
“de Bruges, que bes Anglois avofens enfin com- 
menct à merire àtexteution teur infernal prà- 
‘jet de jetter fur nos:Côtes des Balies. de coton 
infeles.de-la Pefbe, qu'ils ont envoyé cher- 
seber dans de Levaat. Cinq de ces Balles ont 
Esé, bchoudes dans da Baye d'Rtaples par des 
Embarcations Anglóifes , fous fa protelion 
d'une Frégate S'dé deux Corvétres, Toutes 
les précautions'ayant été prifes pour bimpbchor 
u'on ne communigudt avec cés objets, on a 
conftatd qie'ils renfermoisnt des hiasmes pefli- 
dentiels, & on yamis le fen. Que le. Gou- 
vernemant Auglois, gui a imagind;ba, j. 
„ne Infernale du 3. Nivôfe, & zous De-dfapk- 
‚ats tentds contré le: Premier-Conful , die 
concu une pareille atrocité , fans ezemiplë jus- 
w'ici entre los Nations, rien n'étonne de fa 
part; mais qu’ilait srouvé, pour Vezécution „ 
des Soldats , des Officiers Angloiss voilà ce 
qni furprendra tous ceuxguine hep pas diran- 
gers.à toure idée d'honneur, Le mamént zB 
Proche où nous tirerons une vengeanse cóln- 
plette de tant d'âtrocitds & de perfidies. On 
ne peut trop recommander à tousles Poftes fur 
la Côte, depuis Breskens jusqu'à Calais, ia 


flriëe exdeution de J'Ordre-du-jour du. 25. 


de ce mois, qui fera relu à la tête de toutes 
les Compagnies pendant quatre jours de fuite, 
& dont Verdeutton eft particulièremént rd. 
commandée aux Gendraus, commandant’ fin 
lá C6tas its inoiterond les Curls les Mairòs 


jers ‘& tentatives des Anglois; les pramiors 
au Prône , & les feconds par la voye de là 
“Publigetion. *® — — k Ee 
_ Le Chef de 1'Etat- Major - Général, 
CSigag)  MATHIEU Dumas. 


‘sn Cing pe cv» conf. 54: Fr. sro, Centimes. 
Banque de France, 2065. Frânes. © 
CEXTR AIT des. Nouvelles de LoNDRES 
ni, Ben da Zie Mforse. pe 
«Sop Avant hier le Roi, s'eft- promené du- 
:rant:plus de deux-beures dans. les Jardins 

du Palais de /a Reine: Il :prend fouvent de 

Yexercice „ voit taurtes les Perfonnes de la 
Famille Royale, &: figne toutes les expé- 
 irions ‘des diffórenas: Dépastemens ‚qui font 
rémifes devant Ipi par tes Miniftres. L'Au- 
diehee, que te Grand--Chancelier eut Îe 
‘même Jour de Roî, dure plus d'une heure. 
Gependsnt-1'état de S. M. ne lui permet 
pas Encore, & ne lui permettra peut-êtse 
‚pas de langtems, de s'occuper d'un travail 


‚sffidu..’ Les Négoelatians néaumoins pa- . 


toifent être très-n6tives dons ce moment 
“eritidue z-&, à-mefure que l'Hyver s'écou- 
le, l'on s'attend à quelque développemertt. 
Avant- hier; après- midi, âf s’eft- tenu au 
Bureau de Mylord Hawkesbury un Confeil 
du Cebinet, auguel ont affifté les Miniftres 
de Rufie, de Suède, de Portugal, & de 
Naples, Les Armemens par terre & par mer 
s'sugmentent de jour en jour. Le Bureau 
de V'Amiraaté a donné ordre, au commen- 
eene t_de ce moit, de frire merere fur lee 
WChantiers „ dans nos différents Arfenaux, 
‘go. Vaiffeaux de ligne, & d'en achever Ja 
confiruion fans perte de tems. Dans la 
diteuflion, qe’'il y a eu Mercredi. dernier 
en: da Chambre. des Communes „il a peru par 


divers reufeignemens, que les Forces de 


fre réglées de la Grande- Brétagne mon- 
tentsAyellement à 267,243 Hommes, dont 


4 vendre ev à échanger. des Terres, fieubes dass P 
mille jasgu'à vingt- mike Act 
Une partie « 


„PAmérigde , depuis 
Rdrùbligue Baraveron dans jé Brabsnt. 


‚ss plus grand dezordre. daus toute ie Plot % 


au-delà deaoo. mille. Hommes font dens Ak 
Royaume & en Arlande. Le nombre des VN 
-lontaires eft de goe, mille Hommes; do% 
ûne grande pertië gernit deja les. Có:cS4 
diftr:buée en Camtonneinens: Ils y attéN 

dent, toujours fur le qui-vive, Te debî 6 
quement, dont le Gouvernement Franci 
nous menace. Uue partie de la Flouifle 08 
‘Boulogne avoit mis à la Rede extérieuct 
mais elle y a bientôt éprouvé, combiek 
‚peu ces petits Bâtimens font propres à #63 
fifter à la tourmente. On eerie de Draf 
sen dste du 26, de ce móis, que tet ven 
Otdgeuk , quis’élevèrent le 24. & coritihul ij 
teut touce la journée duw o5. Mars : 

jetté fa plus grande confüfion: * 8 ee 
mi (y‚eft-il dit) avoie porté à la Radf 
ws entésieure de Boulagna: ( vacanz qu'ofij 
‚put les- compter } environ 75. de bes Che 

… toupes - Cânounières: ; a vn 
‘,) furent-elles, que le vent fe leve & ICSE 
‚> obligea toutês à fe retirer dans la Race 
‘ss intérieure: Plofieurs fouffrirept du dors 
‚or mage :, Quelques-ures furent jertées &; 
s terre; d'eutres dûrent prendre be large 
&. fe réfugier à Calals. On remsrqua if 8 


























oe tilles-&c Ee desordre we peur awdts eld f 
$o aCéómpigne qué” Fûné perte“ cöntidëri | 
«ble, *’ Des Avis, reus hier de Deaf, À 
nous apprenvent, qu'au départ du Coùr:ër 
‚il s’étoit établi une forte Canoùnade entre $ 
quelques Chaloupes ernemies, venanr duf 

ord, & les Bâtimens Astiannaires:-devant ; 
Calis. — A caufe du Wendweai <fains les. 
Fonds font fesmés. °° ts Te. 
gt de Kentucky, aux Ears - Unis: 
8, contre des Terres, fltuides dons la 
dizes dAoreseft cali{vde ainellemen? « 


EP leur valeur s'accroft tous les jours ;, avec de nenmbriecdes Hhbirartont voijknes. Powe prdse- 


nir. des Correspondances 
zerois Elosins. par Acren, 
derive àce fujet , G de 
Ze Grande -Eglife à ROTTERDAM. 
“On dvertit. 


inutiles , on averfib, 
On.eff prit dè tmorquer de la: Letsre C, les Bêttres- pf on tpaidhe 
bes. éxpédier fous he Cowvorti du Libraire JEAN De Vos, ‘proché' 


gehan: me cédera point ces Terres: on s de 


du frú du Magiftras de RortErDam, que, diepuês le 1. du moft conrad 


LaAyrit, il eff-expedië journellement dela dite Ville pour ANVERS on du plhfreurs Chh- 


“giors. de Pofte, qui partent, Par: 17 Wittemft 


Je mijne Sanit. an. 


Rent. staffurer d'avance 
„Braet, Quartier G » Ne. 


st & 
des: Plùces , aw Buareaù éroBlt dans IE MOOR: 


hale: Le prik de chen Bike ef? neef Föhns onze Lits; PAUL 


 Berg-op* Zoom, € qwf vevserrient: pdr 


ien: exigá ONK LaS: guinse- premières. Livres de Batages; on peyerá: poùr ke fürples drs: St: 
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Sy NUMERO XX1X. 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le ro. Avril 1804, 


ATISBONNE, Je 29, Mars. Quoique les Princes Germanigues fe foient déjà 
Bénéralement conforinés aux dispofitions du Confervatofre lapsriat en faveurae 
\ Ordre-Equcftre, PEmpercur n'en paroft pas moins avoir jugé née-flaire encore 


Los Dini Une réunion de Piénipotentisires des Etats chargés de l'exécution du dit Acte. 
[Eonftinse Potentiaires de ces Etats ‚ raffemblés fur: la demande de la Cour de Zferne , fs font 
fe, po SVant-hier, à Ratísbonne, en Commiffiom formelle. La Commiffion eft compo- 


dion OET Udugriche ‚du Bsron de //üge/, Co- Commifaire Impérial, & du Comte de Sra- 
feurpre ie de Boième près la Diète ; pour la Saxe , de-Mr. Glöbig , Miniftra de cet Ele- 
Tia de 8 la Diëce; pour Eleâeur- Archichsneetier,du Baron d'4/binf, Minlftre- Dircto- 
Prince 3 Diète; & ‚pour VEleâteur de Bade, de Mr, Otto de Gemmingen , Miniftre de ce 
Vie gees Cour de Jenne, La réunion de ces Commiffaires, & le but dans tequetelle 
bien 2Voir lieu, fgavoir celui d'une plus éntière exécution du Confervatoire „ne fem- 
de Pants Cependant avoir Fuveu de la Cour de Berfin. Il a été porté hier à la Di&-ture 
debour. nt 7E malgré les Vacances commencées de Pázues, une Note du Miniftre de Bran- 
nti } omte de Görfz, dont voici la fubftance, ** Après s'être référé à la Déclara- 
' Pruffienne, faite le 26. Janvier À la Diète, le Miniftre obferve d'abord, qu’avant 
» fe A Ouvertures & confeils, qu'elle contient, puffent produire un refulcat, le Con- 
a ulique de PEmpire fit Émaner (le 23. Janvier) le Confervatoire Impértial connu, 
En pe lequel te Pouvoir d'exécution fut confié à l'Archiduc d' Autriche & à trois autres 
Dui curs, avec la claufe expreffle: Chacun €? tous enfemble (fammt und fonders.) De- 
ie hen Ce moment (ajoute-t-on,) l'exemple, donné par l'Eleêteur de Bavière, a remis 
» tro Chofes dans un état conforme aux vuës du Confeit Aulique; & ce dernier ne fe 
pe VE Plus légalement autorifé à donner un effet uittrieur à fa Senterce, Sa Majefté 
E Breet Plus tarder, par cette raifon, de faire manifefter fes fentimens à ce fujet 3 pe 
Ph déclare en conf&quence: Qu'Lile réferve fes droits, ceux des Etats qui font cau 
IN re avec Elle, & les droits de tout Empire, contre exécution ultérieure du Con- 
Pon Noire, rendu dans une affaire qui regarde uniquement la Diète; d'autant Plus quê 
» eft “A eu aucun égard à fes prérogatives , en ce qui concerne les Cercles , dant Sa Majeflé 
» Par) Wedeurs Sa Mlaj. engageant fes Co-Etats à accepter la Médiatton offerte à ce Jujet 
9 Kuffie & la France , & à donner au plutöt des Inftruêttons à leurs Miniftres à la Diëte. 
Veren, RANCroRrtT, de 3. Avril, Les Lettres de la rive gauche du Rhin annoncent 
Allen, Alion récente de plufieurs Emigrés Frangois, venant de [Intérieur pour repaffer en 
Vite %8ne, En même tems on apprend de Afunich, qu'il vient d'être arrêté en cette 
Emi, PZe Emigrés Frangois, fur la réquifition du Gouvernement de France: Parmi les 
Quesne arrêtés à Alunich, eft le ci-devant Evéque de Chdlons, l'un des enciens Evé- 
Vieinarg 7205» qui ont refufé de fe foumerttre au Concordat avec le Sr. Siège: C'eft un 


dent Plus que feptuagénaire; on lui a permis de refter chez lui ; deux Sentinelles gar- 
te d orte de fa Maifon. On aflure que les Emigrés Frangofs, qui fe trouvent enco- 
atas S le Midi de "Allemagne, fe dispofent presque tous à s’éloigner davantage du Sol 


‚ déaucoup d'entre eux difent avoir le deffein de fe retirer jusqu'en Zwrguie, 

le faPTês les Avis de la Suife, il a malheureufement Eclaté de nouveaux troubles dans 

Went CoC ce Pays, Les Campagnes de Zurich en font le théâtre. La preftation cu Ser- 

Mere IVique en a été l'occafion, le 16. du mois dernier, Le Land- Amman a Cû faire 

deux SE des Troupes contre les Payfans infurgés. Déjà il ya eu un engagement entre les 
Partis , dans lequel cependant le dernier ne paroft pas evoir faitune tongue réfiftance, 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 15. Germinal (5. Avril.) 
de” Le Journal oficiel publie faccefivement tout ce que le Gouvernement peut recueiilir 
Ploi, VVCS, au fujet de la part que H'Angleterre eft accufée d'avoir euë aux derniers Com- 
indi, Stiourd'hui encore le Moniteur annonce Whe mefure du Miniftère Brironnigge, 
dan tute comme lorigine des raflemblemens d Emigrés » qui ont eu lieu à Ofrn:bourg & 
autres petites Villes des Frontières de PAllermagne, Cette mefure, c'eft que Ius 


Reek ah - 2 PN: Mh) 

Lords Commifaires de la Tr&forerie à Logdresont ordonné, en date du 15. Jeoviats jon; 
tous les Odiciers- Généraux E nigrds Hraungois, qui voudroient (+ rendre fur Jes FrO peCen 
pes du Khin, jouïroient d'un Traitement de cinq Shellings par jour; les Culanelss > kn 
rs fubalt ant Ò 
jout: Enoi 
har 


tenans- Culoneis & Cepitzines, de trois Shellings par jour; ies Oficie 
Fun Shelling & demi par juur 3 Ies Nobles à pig & à cheval, d'un Shelling par 

… Le rétsbliflement de t'ancienne liberté des communicatious entre Paris & le 
tons a permis à quelques-uns des Coufpirateurs, qui étoient reftés cachés dans la í 
tale, de fortir de fes murs, mais non pas néanmoins de fe fauver. C'eft ce qui ft 
de deux Rapports, adreffés au Premier-Conful,en date du 12. & du 13. de Cé, 
par le Géneral Bloncey, en qualité d'Infpeêteur- Général de la Gendarmerie Nai Roir 
Suivant ces Rapporis, les nommés Raoul Gaillard (de Rouën,) connu fous le DOF 
Saint -Vincent; Armand Gaillard, fon Frère, & Timwerlan, dic Tara, dit Derville, ér0) 






da 4 à : : ú 
fortis enfembie de Paris, le 7. de ce mois, le lendemain de l'ouverture des Bar Duss 
Marchanc la nuit par tes traverfes & les bois, ils avoient gagné le Bac de Méru, 20; an. 


partement de Seine-&- Oife. bs arrivêrent- là le zo. vers les 4, heures après - midi '4 wan 
trouvent un jeune Gendarme, Dubois, qui y étoiv de garde: Celui-ci leur def; van 
leurs PatTegorts; il ne peut en obtenir d'eux, & oppofe par conféquent des obftac 4 Van 
leur paflge. Lestrois Individus effayent envain de tromper la vigilance du Gels bl: 
me, en lui vftant à boire; c'ett de même inucilement qu’ils demandent enfuite de fo Ee 
d'étre pallés de Pautre côté de l'Oife. Ils fe mettent, enfin, en fuite. Le Gendari®, zn 
met à leur pourfuite, en criant au fecours , aux Voleurs, aux AfTaffins ! La foute accof, 
les Villageois, les Ouvriers des Campagues, la Garde Nationale arrivent, les uns #/ 
des armes, les autres avec divers inftrumens. Le Citoyen Portier, Maire de Aleriehs,s u 
à la têtes il repréfente qu'il importe de prendre les Brigands en vie, & défend qe » 

Ï 
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% 
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C:{fe ufage des armes à feu, Raoul Gaillard eft (ur le point d'être faifi par le cu; 
teur Etienne Coufin; mais il arrête celui-ci, en lui tirant un coup de Pifto!el'4 
en tire enfuite plufieurs autres fur ceux qui le pourfuivent. La Garde Nationa'® 
obligée alors de fe fervir contre lui d'armes à feu. Ileft atteint de quatre couPs 
feu, & recoit des bleffures très-graves. Il devieut ainfi Prifonnier dans. un cat 5 
ste permet pas de le transporter plus loin que Pontoife, où il eft dépofé à Prop, 
En attendant , fon Frère , Armand Gaillard , eft arrêté, (ain & fauf, à Venuréé } 
ta Forêt où il cherchoit à s'enfoncer. Leur Complice Zamerlan parwient à s’échapPé 
ti favéur de ha nuic. Toutefuis celui-ci a été arrêié aufli, dès le lendemain ou le 
feademain , par la Garde Nationale d'Anzi/ly ( Vallée de Montmorency, ) qui l'a remis, 
n. Ald Gendarmerie. — Nous fommes entrés d'autant plus dans ces détails, qu'ils, 
donné lieu au Prezier-Couful d'ordonner, que les Municipalités de AZériel, Frepill 
Villers- Adam, lui foient préfentées Dimanche prochain; que le Maire de Afériel tui P 
Cente Gwalement Etienne Coufin, qui fera admis dans la Légion d'honneur ; que les Sofì p, 
s{fez coufidérables, qui ont été prìfes fur les Freres Gaillard, foient données àla U 4 
mune de Alériel, & employées à des conftruêtions d'urilité publique dans la dice Co, 
mune, fur la délibération du Confeùl Municipal; & que Pinfpecteur- Général de p 
Gendarmerie rende un compte particulier de la eonduite & des fervices du Gendetf; 
Dubofs. — L'admifion dans la Légion d'honneur fera auflila récompenfe des Citoyonés ‚f 
ont conconru à Paris à l'arreftation de Georges. Le Grand-Chancelier de la Legian 3 
chargé de faire un Rapport fur ees Citoyens, en couféquence des intentions du Gr 
Confeit de la Légion Àà leur égard. ” ik 

„ Les Complots découverts omt engagé le Gouvernement À fair2 exercer nne furvé ê 
lance continuelle fur tous les Voyageurs, qui de l'Etranger palteront fur le Territoiré 
Ja République. Le Gouvernement a en particulier fais manifefter aux Préfers des “ot 
pertemens frontières (on intention, qu'aucun Prangois, actaellemert à \'Etranger: , 
paife rentrer en France fans un Paffeport du Minittre des Retations-Extéricures, où zi 
Grand -Juge Miniftre de la Juftice, Les Rapporrs, délivrés par les Miniftres Frans 
près les Gouvernemens étrangers, ne font plus fuffifans pour autorifer leur rêntrée. , 
> Cinq p. ec. conf. 54e Franes & demi. Banque de France, 1057. Francs & demi. 

EXTR AIT des Nonvelles dé LonNores juur'au 31. Mars. 

„… Le rétabliffement de la fanté du Roi s’ett Véritië, des le 23. de ce mois, par la fi 

de plutieurs Bils, pallésen Ate, dans la préfente Serlion du Parlement. Eu confdat 
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geur gg snikoyel ya éd dennf cajrtr:là, en la Chambre des Pairs, an prifegce Ze 


5 de luelgues Membres des Cumtmuacs , avee Ies formes Ulitdes: Sa'Maj. a été re- 
ingen Oe Osvation par le Graud- Chancelier, ain que par Mylords Mur:tesbury & 
S Munifteria, t° 12 mime Sdance Mr. Tiern:y, devenu à-préfent l'un des principaux Mem: 
Soo: 7 “rtels > Préfenta aux Seigneurs le Bal, porcanc Réglement pour les ulvatwires, qui 
hambre ei Paid la veitle aux Communes. Il Fut ordonné de \imprimer à l'ufage de la 
Fes de pj, POD Pas néanmoins fans une converfation préalable , dans laquelle quelques Mern- 
Berng Ppofirtun’ prétente , nommeément les Comtes Spencer & Fitzwillium, le Comte de 
L Chambre” & MYylord Duruley témoignèrent vouloir le foumeure, ainfi qu'il l'a été dans 
Aving, "Bae, àun examen, qui Peéptuchera dans toutes fes-parties. Myltord Marresvhyp 
ins dee le Bil portoit la marque de Nimperfection (ur le front; mais il (vuhaita néar- 
pens Dn voir transform au plutòt en Loi, puisqu’en accordant aux Volontaises une Ré- 
tugmen u nde nit pecuniaire, des que chaque Corps ferolt mis cn fervice permoanern:, 
jj; „SS 2utant la Force dit Royauine, dans le préfent moment de crife. La discus 
squ'g jo EEE de la eroitiëme lecture de ce Bille 22. Mars dans les Cevimunes, avait duré 
pda, Biauie. Ar. Windham, infatigabte dans la réliltance qu’ila oppofée à cerze meture 
nt, parla encore ceute fois-ci avec force pour ku taire rejetter: tous fes ar= 
Centra ifrent à deux raifons principales: La première, c'eit que la levée des Volon- 
Vamais ie Vele réerutentens des Troupes réglées & de l'Arméé de Referves la feconde, que 
bla der Volontaires ne rendrent de fervice réelen cas d’Invafion ennemie ;’qu"il ett iempoi- 
> Îlres eq ipliner & dreTer à un Fervice efte&if. ** Il me parotr, diz-it, que les Miui- 
» Parte ie ent faire la répétition de la fcêne fatale, qui fut joudge 1 va 730. ans. Je 
PN Gierp, Errible Baraille entre Haro! & Guillaume -le-Congudrunt. Battle: Abhey che t 
Vinthan Tae; AFvnuitent, une terrtble lecoa pour la Puftéritë. ®”” Dans cette prate Mr. 
Uus pig Paroft avoir eu Îa tête remplie d'un rapport, qui circule dans nos Feuitles publi- 
àns Ch U du maias y avoir faitallofion: On prétend, quc Ie Premier-Conful a fait compotee 
’ Rogier fur Guillaume -le-Congadrant, qui commence: ** Suldats Frarcois, chanlee 
Ms eni »— L'bonneer de la Chevalerie; ” — & que, pour infpirer aux Soldats le mê- 
ds Oufiasme que leur infpira ci- devant 1’/Zyuene des Marfvillois, il en a fait répandre plus 
Oz in mille Exemplaires dans Pes différents Corps. Quoiqu'il en foit, il a paru en ccicc 
diner coinme en d'autres, quc Mr. Windham n'eù pis fort flatteur de fon naturel, & 
Es Val craint pas de chaquer l'amour -propre National. San jugement far le pee d'apdiende 
Tang Slontaires pour la défenfe Nationale a éré contredit bien des fois, même par des Göunt- 
Apra, Sutres Militairee, C'eft ce que le Premier - Miniftre lui fit obferver dans fa Répoufe: 
Pergeg voir ren Ju témoignage a lardeur, que montrent en général les Polontwires pour fr 
RI! alde dans la diserpline & tes exercices Militaircs, £* Ilon. Membre, continua Mr. 
» it wets a nis emavagt un reproche contre eux, en difant, que, faure de discipline, 
> Ène. tavec inguiëtude le moment ‘apptocher, où les Zolontaires feroient mis en Campz- 
Kl Como me Arade, ‚Je n'ai jamats entendu dire, qu’ils dutent Gtre mis en Campaan: 
> bien FN Arinte; mats J'ai entendu avee pleifir dire à des Hommes, Juges en cette partie 
ss comm Psrienrs àl Von. Membre j que les Volontaires font propres à être mis en Camp”gne 
» Avan 8 faipuirt partie d'une Jrmds. Lei s'lleva le cri d'uttention, hear! hear! J Nous 
3 à ce firist Vopinien de plnteurs Genéraux expérimentés : Je g'emn nommcrei 

ah is, Mylord Cuthrart, Lord Moira, & le Général Simeoe: Hs difent, quc les pere 
”d tres forment un bon ingrédtent dans une Arinée de Troupces réglées pour la défense 
En Mans Urde ces Généraux ‚ qe je me félicite & que je m'enorgueiilie de pouvoir nommer 
Mene ls — te Géndrat Simeje, m’a Fait le plaitir de ine donner, de fon propre mouve- 

> Femis on opinion fur qnelques- uns de ces Corps, & j ai fon Mémoire en poche. H om’: 
5 2555 ke Rapvort d'un Corps- Volantsire, les Polontaires de Soutù- Devon, montant 2 
Hommes, & confiftant en 5. Raczillons: Le Rapport de chacun de ces Bataillons. 
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ae gaen de FOticier- Com namlaar, attetle, qwils Pont propres en fervice, © avant toutes lt 
Tiss UlEs pour fervir avec les Troupes de ligne. En preuve de Ieur zêle, de leur lovanté. 


an fo ee leur Parrinusme , j'ajouterai encore „ que de ee nombre de 2500. il n°v en avoir d'ab- 
5 ain PIT maladje ou autres caufes indispenfables que 123. Tlommes: Fe ces Volontsiren, 
que tous les Corps en Sénéral, à force d'atiduird , de patience, & de zèle, font ar- 
erosie he dirai pas, à-la, perfection, — mais à un certain deerd de perfectian avéc 
tn Fapidité, qui a de beaucoup furpatfé Vatrente de la Légiflature. ©” — Le Général Lof 
Tri Mrt la fuite des DSbats , fe déclara pour l'éeablillement des Wotontaires „tandis qu’avant 
2opur Or, par un nouveau phénomène & en conféquence de la Coalition récente . avait 
e ij es fentimens de Mr. Windham. Le Bil pals enfin, fans même lever îes Vaix; & 
‚7ney fut chirgé de te-porter à la Chambre des Seigneurs, ** 
Rai Lefprit. quai anime anjoard’hui la Nation, s'eft manifett encore dans un Merge der 
boen zee le Premier- Minittre a remis le 26. Mars à la Chambre des Communes, comme May 
Tewkesbury à celle des Pairs; Ea voici la teacur, ** 


% Fivg 
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„…GeorRce Dl. Sa Maj. juge à propos d'informer la Chambre des Commusess il bin 
Oltsiers , Bas-Opkviers & Suldats de Pluheurs Regrmens de Miticcs a Iriande , out fait s 
eitvnrwive de leurs fervices, pour tre ompluyes deus telle partie qu'un voudra de ld Gr; 
Bictague. Su daj. a repw avec frrisfucriun ceiie prcuus frappurte de Vurrachement EU 
de, fue mantfeflend fes fuèles Sujets, pour la difenje gludrale F la Jurctd du Ruyaume 
Jugeaiut , que celle offre patrivtijgue peut Etre fuivie des avantages tes pius imporlans de, 
presenie cvujuniure critique des upfaires, Su Maj. recvmmande à fes frdèles Con inunes Ee 
wrtere à idine d'en profiter & de pourvoir à Veneretd.n de teds Klgimens, que voceafion 
roit antener dans ce Pays, durant tel efpace de temis @ dunstidle clendud, gu'eides PU 
jiger ulite À convenabte, °° 

‚Mr. Addingtuvn, en remettant ce Meffage aux Communes, & en faifant la Motioë d 
prendre Cà cOnhderation le Mereredi fuivant, ajeuta, que le Seerdraire de la Guerre) 
av vic deffeiu de faere le wiCme jour une Motron, pour amslierer l'etar des Forces Aulif: 
de la Grunde- Brétuagne. *’ p 

‚ Depuis fix muis c'eft la défenfe du Pays contre l'Invafion , dont le Gouvernement Hi 
‚gers menace Tes Mies Britannigees, qui fair presqu'eactutivensent Pebier de la follicitë jp 
FAdministratiun. ‘Cepcudant jusqu'à-préfent cetie Expedivon a eté ditterée de mois cols 
& diver. incidens femblent prouver invinciblement, à cum:bien de ditficuteés elite fera” 
jours tujerce. Veici ce qu’uu éerit de Dowvres, en dare du 25. Aars. ** 

 Jeundredis 23. Marsy environ une centaîne de Chraioupes-Canvunières fortirent du ĳ 
ee Boulsgnes ever ia réfoludion apparente de prendre de large: Cepeudant elies Je zint) 
Euisjuurs fous la prusedion de luu.s Burrerics, Le lendemain, il furwint un gros couf 
zeit, gui des mit dans le danger le plus imminent d'étre jettdes fur ia Cite: Lu plus 8! fi 
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consujinu fe répaudit parmt elles: Plufieurs s'abordèrent : Cependant une grande partté k 


henreufes puur vebagner le Port. Dans la confufion il y en ext urne néanmoinssh 
evbeuds: Uu autre Bltimeut fut denidid de fon grand mut: Un iroij time gerdit fun beaaf y 
Minute fept fe virent dans Vimpofhbiiite de regagner le Port de Boulogne 3 mais elles eure 
buuveer de gegaarde Hluvre de Wumnercux: Ml ven cut une, guifut forcde de doubler le. ; 
GrisacA. Zat celu fe puffa en préfuce de la Fregate, la Péuélope; muis celle-ci n°oft 
bezerder fous la purtce des Batteries. — * ‚ ï 
‚; Le 29. Mars, il ett entré aux Duues un Coavoìi Marchand, venant de la Mediterrig 
fous Vescorte des Vailcaux de guerre, de Stately & le Bruicl: Comme ces Bâtimens 
vous pourvus de Leuves de fanté , & que leur Quarantaine fera très-courte, l'on a ra 
Ja certitude, que la Contagion, qui a infeê&é Malaga & quelques autres Ports de la Hedi 
runée, a enticrement ceflé. Quart à la Guerre, l'on a également la certitude, que Ìà fo f] 
de V'Escadre de Zoulon n'a éé qu’un bruit fauffement répandu. Les dernières Leurt$ i 
Nivlord Nelfvn font foi, que cer Armement cit toujours dans le Port. Au départ du ConvÒ 
les Forces aux ordres de cet Amiral confittoient cu 1}. Vaiffeaux de ligne, dont un de 10 
trois de So, cinq de 74, deux de 64, & deux de 5o. Canons, outre plufieurs Frégates: 
N\raitfeau , le Roval- Souverain, de 100. Canons, attendoit, à l'ouverture de la Baye de cadì, 
Ie Vaitfcau Frangnis, U digle, de 80. Canons, prét à fortir de ce Port. — C'eft par UD „f 
teiment, venu de Cuyenze , que \'Ecablidement Angloisen Ille de Gosde, fur la Côte 6 
srigue, a été enlevé: Cet Armement confiftoit en une Chaloupe de eo. Canons, 4. School; 
de 14. & un de 2. Canone, ayant à bord 600. llommes de Troupes Frangvifes de débard! 
ment: La Garnifon dugloife de 50. Hommes s'eft défenduë longtems avec vigueur: Enfin Es 
a été forcée de capituter le 17. Janvier. Le Colonel Fra/er & fun Etat- Major pafferoif 
fur ùn Bäâtiment de cartel en Angleterre. 5 ad 
De Lespe, de 9. Avril. Le Magiftrat de cette Ville, cédant à la demande de cel 
d'Utrecht , nous a requis d'inférer la Pièce fuivante. ú 
Le ConftildelaCommunede la Hille d’ Utrecht „au RédaBeur de la Gazette Francoife de Levd, 
„, Nous avons été étrapgement furpris ; Monsieur, de l'Arrticle contenu dans vol, 
gurnal du 6. de ce mois, dans lequel vous rendez compte des ol (tacles, qui fe font rens 
irgs pour le logement du Quartier - Général. „Nous nous empreffons de déclarer, quê vb 
pofé en eft faux dans presque toutes fes parties. * ie 
„, Le Général en chef, dont le caraâêre perfonnel garantit fuffifamment la juftice, & u 
mandé feulement, que, conformément aux dispofitions du Traité pafé entre la Franct Sg- 
Batavie, le Confeil de la Commune intervînt pour faire ce logement , que l'offluence des pn 
ciers rendoit difficile; & le Confeil de la Commune l'a fait, autaat par devoir que par éf 
rence pour la perfonne du Général en chef. * 
. Par ordre du Confeil de la Commune de la Ville d’Utrecht, 
UrrecurTs ee 7. Avril 1005. (Signé)) J.D. Rooex, Seerdtair 
hd 
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